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TEMOIGNAGE D'UN AGENT ISEROIS

Le mépris de notre directeur me conforte dans l’idée qu'on ne peut plus se contenter d’attendre.
La réforme annoncée est clairement un plan social et il faut agir !

Ma réalité, c’est celle d’un agent au service du public. 

On parlera de privilèges,  peut être, car j'ai  simplement la chance de travailler à une distance
raisonnable de mon domicile et du collège de mon fils dans un service où l’on trouve encore une
profonde solidarité et une réelle convivialité.
Mais depuis que notre mort est annoncée, il règne un sentiment de désarroi et de souffrance, sans
compter le manque évident de motivation.

Les usagers qui se rendent dans mon CFP nous confortent dans l'idée que notre travail n’est pas
vain. Le service rendu (et gratuit) répond pleinement à leurs attentes et tous ont conscience que
cette administration que veulent nous imposer les dirigeants sera déshumanisée. 

Travailler dans des conditions comme celles que l’on veut m’imposer, sans la possibilité de le faire
au service des contribuables, je n’en veux pas !! 

Nous avons encore la  chance d’être plus proches et  plus présents pour nos familles,  pour nos
associations et pour nos collectivités.
Alors oui, n’en déplaise à certaines personnes, ma vie privée, ma vie de famille, est importante !

Pour  certains,  cela  pourrait  être  considéré  comme un privilège.  Tous  ces  « privilèges »  je  les
assume et je revendique le droit d’en abuser !
Travailler de façon sereine, je veux en abuser !
Ne pas avoir peur ! Ne pas avoir envie de pleurer !!!

J’aimerais pouvoir être entendue et comprise dans ma démarche.
On ne peut impunément pas laisser passer cette réforme et à mon humble avis, on ne pourra pas le
faire sans solidarité, sans un combat dur et difficile.

On a beaucoup à perdre et il n’y aura pas de retour possible en arrière.

C'est pour toutes ces raisons que je suis prête à me battre pour défendre mes droits !!


